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Dans le bruit du monde, nous devons choisir l’écoute 

 

Nous vivons dans un monde où tout le monde veut parler et réagir sans penser. Le fil des actualités se 
renouvelle sans cesse, les notifications nous sollicitent constamment, et le silence devient presque 
inquiétant. Conséquemment, une qualité essentielle diminue en nous, l'habileté d’écouter 
attentivement. C’est pourquoi la question « faire, écouter ou parler ? »  est bien plus qu’un simple sujet 
de réflexion. À mon avis, il est clair que l'écoute doit primer, car elle constitue le fondement de toute 
communication authentique et de toute action véritablement efficace.  

Tout d’abord, depuis l'enfance, on nous répète qu’il faut écouter avant de parler. Pendant longtemps, 
cela m’a semblé injuste, comme si écouter signifiait se taire pour s’effacer. Je pensais qu’écouter 
signifiait être invisible, à laisser les autres occuper toute l’espace. Cependant, en grandissant, j’ai 
compris à quel point cette leçon était vraie. Le monde ne fonctionnerait tout simplement pas si tout le 
monde parlait en même temps ou agissait en même temps. Ainsi, rien n’avancerait, personne ne se 
sentirait compris. C'est l'écoute qui crée le silence dans lequel les voix peuvent vraiment être entendues. 
Sans elle, nous n'avons pas de conversation, nous ne faisons que superposer des monologues.  

D’ailleurs, le moraliste français François de La Rochefoucauld écrivait: « Il faut écouter ceux qui parlent, 
si on veut en être écouté », ce qui démontre l'importance d’écouter avant de parler ou d’agir. Par 
conséquent, si nous voulons que les autres respectent nos opinions et prêtent attention à ce que nous 
disons, nous devons d’abord leur accorder la même attention. Écouter attentivement nous permet de 
comprendre différents points de vue, de poser de meilleures questions et d'éviter d’agir trop 
rapidement en nous basant uniquement sur notre propre vision.  

Ensuite, en tant qu'élève au secondaire, je vois chaque jour mes camarades qui sont toujours les 
premiers à prendre la parole en classe ou lors d’un projet de groupe, coupant la parole aux autres et 
parlant plus fort que tout le monde. Au début, j'essaie de m'exprimer, mais je finis par abandonner, me 
taire et commencer à avoir l’impression que mes opinions n'ont pas d’importance. L'atmosphère 
devient pesante et inconfortable, et même si le projet aboutit à un résultat « satisfaisant », personne ne 
se sent vraiment fier ou respecté. En revanche, lorsque quelqu'un dans le groupe choisit d'écouter 
véritablement, nous pouvons remarquer l'élève timide qui a de bonnes idées, il laisse la parole à tout le 
monde, et ses camarades commencent à se sentir valorisés et en sécurité pour s’exprimer. Dans ce type 
d'environnement, les gens s’ouvrent davantage, les conflits sont résolus plutôt qu’ignorés, et le groupe 
devient une équipe authentique.  

Par ailleurs, agir sans écouter peut souvent être contreproductif. J’ai observé des situations ou des 
décisions rapides, prises sans consulter les autres, ont conduit à des frustrations et à des erreurs qui 
auraient pu être évitées. Par exemple, j’avais un groupe d’amis où une seule personne décidait nos 
activités auxquelles nous allions participer. Elle ne demande pas l’avis des autres. Même si le voyage a 
lieu, certaines d'entre nous se sentaient ignorées, et l'expérience devient moins agréable pour tout le 
groupe. D'autre part, lorsque nous avons commencé à nous écouter les uns les autres et à tenir compte 
des préférences de chacun, cela a donné lieu à une expérience plus inclusive et satisfaisante. Cela 
garantit que chacun d'entre nous sente valorisé et respecté.  



Enfin, l'importance d'écouter ne se limite pas au milieu social et scolaire. Dans la société, les dirigeants 
qui prennent le temps d'écouter leurs équipes et leurs collègues sont mieux à même de prendre des 
décisions justes et éclairées. Ceux qui se précipitent pour agir ou imposer leurs idées risquent de créer 
des tensions et des divisions. L'écoute devient donc une compétence essentielle non seulement pour la 
réussite personnelle, mais aussi pour la cohésion et le bien être collectifs. Autrement dit, l'écoute 
transforme une simple action en acte significatif.  

En conclusion, la citation de La Rochefoucauld nous rappelle que la véritable communication ne consiste 
pas seulement à parler;elle commence par l'écoute, le respect et l’empathie. Écouter, c'est offrir un 
espace à l'autre, c'est reconnaître sa valeur. Ainsi, ce n'est qu'après avoir écouté que nos paroles 
peuvent réellement toucher, inspirer et transformer. Écouter ne signifie pas rester passif. Au contraire, 
c'est le fondement de toute action réfléchie et de toute parole qui a du poids. Apprendre à écouter 
enrichit nos relations, favorise la compréhension et rend notre présence authentique et respectée. Dans 
un univers saturé de sons et de voix, celui qui écoute devient non seulement un participant, mais aussi 
un catalyseur de communication et d’harmonie.


